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Blocs­notes créatifs
made in Bourges

■ ÉCONOMIE. Un couple franco­britannique lance, à
Bourges, la marque Bastet & Bee qui bouscule les codes
de la papeterie. Elle a déjà suscité de l’intérêt à l’étranger.

■ CRÉATIVITÉ. Avec sa collection de blocs­notes, la
start­up assume un parti pris créatif prononcé et cherche
à se faire distribuer. PHOTO PIERRICK DELOBELLE

PAGES 2 ET 3

■ CYCLISME

Valentin Madouas,
week-end souvenir
dans le Berry

PAGE 27

■ BOURGES

Black, le chien
de l’unité cynophile
reçoit une médaille

PAGE 4

■ ÉNERGIE

Des panneaux
solaires sur les églises
de Vierzon en 2020

PAGE 14

■ BACCALAURÉAT

Nos conseils
pour être au top
le jour de l’examen

PAGE 6

Vieille vigne. Il y a bien longtemps que
la vigne a pris racine en France, on le
sait. L’analyse génétique d’une an­
cienne graine prélevée sur un site mé­
diéval d’Orléans révèle, ainsi, à lire
une étude publiée, hier, dans Nature
Plants, que le savagnin blanc devait
déjà, il y a neuf siècles, échauffer les
esprits. Ce cépage entre, notamment,
dans la préparation du fameux vin
jaune qui, vieilli plus de six ans en
fûts de chêne, est un nectar embléma­
tique du Jura. Ce que l’étude ne dit
pas, en revanche, c’est pourquoi
d’aucuns ont le vin triste et d’autres,
le vin gai ; pas plus qu’elle ne dit si le
savagnin fait rire jaune ou pas.

■ PROPOS D’UN JOUR
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POLITIQUE. Le Premier ministre demain
devant l’Assemblée nationale. PAGE 33

Édouard Philippe précise
l’acte II du quinquennat
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Bastet & Bee
dépoussière
les blocs-notes

Thomas Migault
thomas.migault@centrefrance.com

F inis les blocs­notes
ennuyeux. Les angoissés de la
page blanche ou les esprits cu­
rieux peuvent libérer leur créati­
vité avec la marque indépen­
dante Bastet & Bee.

Pensée depuis quatre ans par
un couple franco­britannique
qui s’est installé à Bourges il y a
deux ans, la marque éponyme
de cette start­up veut dépous­
siérer la papeterie traditionnel­
le. Elle se nourrit de la passion
commune de Sakina, Berruyère
d’origine et son compagnon An­
drew Robinson pour le graphis­
me et les supports imprimés.
Elle est professeur de langues et
conférencière sur le thème de la
créativité ; lui est artiste et pho­
tographe.

Graphique et coloré
« Nous faisons tout nous­mê­

mes de l’idée jusqu’à la vente,
du logo jusqu’au packaging »,
résume Sakina. On est les seuls
à proposer des formes géomé­
triques comme alternative aux
pages lignées ».

« Ces blocs qui débloquent »
(d­bloc) déclinent des composi­
tions graphiques (lignes, cer­
cles) et des couleurs parfaite­
m e n t a g e n c é e s. Un e s é r i e

infinie prend même des airs de
papier peint. Chacun peut s’ap­
proprier ces blocs­notes qui se
veulent stylés et inspirants.

Après vingt ans à parcourir le
globe dans le monde l’éduca­
tion (Angleterre, Égypte, Mexi­
que et Indonésie), Sakina et An­
drew ont décidé de poser leurs
valises à Bourges. « La marque
est née d’une idée : créer des
supports (t­shirts, pin’s, affiches,
papeterie, cubes interactifs)
pour libérer le potentiel créatif
de notre entourage », décrypte
Sakina Robinson. Bastet est une
déesse égyptienne à tête de
chat, Bee symbolise la persévé­
rance. B & B c’est aussi Bourges
et Birmingham (ville d’origine
d’Andrew), « c’est une marque
internationale ! » sourit Sakina.

Jusqu’au Japon
Seuls des matériaux recyclés et

recyclables sont utilisés. La
marque berruyère se veut « du­
rable, éthique, sociale et envi­
ronnementale. » La fabrication
est assurée localement par Con­
cordances, à Bourges.

Le projet est très marketé. La
marque a été créée en décem­
bre 2018. Huit références de
blocs­notes et des crayons géo­
métriques ont été lancés.

Parcourir le monde a permis
aux Robinson de se faire un pe­
tit réseau d’experts à l’interna­
tional. L’agence GoMedia, aux
États­Unis, les a aidés dans la
création du design et de l’iden­
tité visuelle. Une agence austra­

lienne Smack Bang Designs s’est
occupée du site internet. La
marque a suscité l’intérêt de
quelques blogueurs et magazi­
nes spécialisés qui ont donné
de la visibilité à Bastet & Bee.

Les premières commandes
sont venues de l’étranger. Les
blocs­notes ont conquis les pre­
miers clients aux États­Unis, au
Royaume­Uni, en France et sur­
tout au Japon. « La papeterie est
un achat impulsif. Le problème
dans la vente en ligne, c’est le
coût des frais de port », tempère
Sakina Robinson.

En quête de distributeurs
Bastet & Bee cherche, donc, à

se construire un réseau de dis­
tributeurs physiques (librairies,
papetiers, concept stores, maga­
sins culturels) en France et à
l’étranger, comme c’est déjà le
cas à Bordeaux et Valence. La
start­up berruyère est en con­
tact avec Le Bon Marché à Paris.
Comme avec Dactyl Buro Office,
le spécialiste berruyer des four­
nitures de bureaux et scolaires.
« On souhaite, aussi, travailler
avec les administrations et les
entreprises sur des projets de
collaboration créative ».

La jeune société a rejoint la
couveuse d’entreprises du Cher
Solen Angels pour accélérer sa
stratégie commerciale en B to B.
« C’est un filet de sécurité, on
est plus dans le créatif que dans
le business, convient Sakina qui
se donne « un an pour conqué­
rir notre premier gros client et
trois ans pour décoller ». ■

Papeterie
Un couple franco-britannique vient de lancer une nouvelle marque qui bouscule les codes de la papeterie à
Bourges. Créatifs dans l’âme, ces globe-trotters ont choisi de poser leurs valises dans la capitale du Cher pour
développer leur concept de blocs-notes pour la maison, le bureau et l’école. Un produit déjà très marketé.

Nous avons changé d’époque
sur le digital, c’est indéniable
Mais nous continuons à fran-
chir des paliers. Est-ce pour
mieux vivre nos vies ?

Nous consommons le di­
gital, de plus en plus. Un
chiffre qui nous aurait paru
impossible il y a dix ans :
u n F r a n ç a i s p a s s e e n
moyenne 8 heures par jour
devant un écran, dont près
de 4 sur son smartphone
ou tablette… hors temps
du travail ! Le réflexe est
pris de s’informer, jouer,
communiquer, visionner
une série… en tous lieux et

en tout temps. Plus aucun
moment pour s’ennuyer,
car on dégaine sa porte
magique numérique ouver­
te sur le monde entier.
Tout savoir, découvrir, ren­
trer en contact… comme
on veut. Avec toujours cette
impression que nous som­
mes occupés à quelque
chose de sérieux et néces­
saire. 20 % de sa vie quoti­
dienne à être accroché à
cet objet, comme s’il était
une part de nous­même,
comme un doudou.

Mais est­ce vraiment un
souci ? Pour nos vies perso,
à nous d’en juger. Mais
dans le travail, les faits sont

là : l’immense majorité des
collaborateurs est décon­
centrée toute la journée.
Q u a n d o n s a i t q u e l a
moyenne est de jeter un
œil sur son téléphone deux
cents fois par jour, et qu’il
faut 8 à 20 minutes pour se
reconcentrer, je vous laisse
comprendre pourquoi il
existe un tel sentiment
c r o i s s a n t d e s t r e s s e t
d’éparpillement. Il émerge
alors cette nouvelle ten­
dance dans les entreprises :
le besoin de digital detox
avec nos smartphones ! ■

(*) le CjD organise le 27 juin à Noir­
lac une conférence sur les tendances
managériales et digitales à venir. Plus
d’infos sur CJDBerry.com.

Mon smartphone : aliénation ou liberté ?èè NOS SPÉCIALISTES

Emmanuel Derrien
Chef d’entreprise, président du Centre
des jeunes dirigeants (CJD) Berry

■ L’ÉCO EN BREF

CENTRE BOIS MASSIF
■ Primé
Arbocentre a remis ses trophées
de l’innovation qui récompen­
sent les TPE et PME de la filière
forêt­bois du Centre­Val de Loi­
re. Dans le Cher, Centre Bois
Massif (rabotage et vente de
parquets), à Saint­Pierre­les­
Étieux a reçu le prix du procédé
technologique. CBM a dévelop­
pé un nouveau process qui per­
met d’imprimer sur un support
bois, avec une précision de
1.800 dpi. Cette impression
s’ancre dans les pores du bois et
permet une résistance à l’arra­
chement unique mais aussi et
surtout d’huiler ou vernir le
produit ensuite. Chaque année
depuis cinq ans, CBM investit
200.000 euros dans des nouvel­
les lignes de production. ■
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COUPLE. Andrew et Sakina Robinson étaient présents à la Foire-expo de Bourges pour présenter leurs blocs-notes créatifs. PHOTO PIERRICK DELOBELLE

PAS DE SANCTION FINANCIÈ-
RE POUR UN SALARIÉ, MÊME
GRAVEMENT DÉLOYAL
ENTREPRISE. Travail. La gravité des
actes de déloyauté commis par un
salarié dans son entreprise ne justifie
pas, à elle seule, qu’il soit condamné
à l’indemniser.
Un salarié ne peut être condamné à
verser de l’argent à son entreprise
qu’en cas de “faute lourde”, c’est-à-
dire en cas de faute grave commise,
de plus, avec l’intention de nuire à
l’entreprise, a rappelé la Cour de
cassation.
La Cour était saisie d’une affaire de
déloyauté flagrante, dans laquelle un
commercial détournait les clients vers
une société concurrente dirigée par
un ami qui devait l’embaucher par la
suite. Il fournissait aussi des devis et
répondait aux questions des clients
de ce concurrent.
Les juges, en appel, avaient estimé
que ces faits étaient particulièrement
graves et que ce salarié devait être
condamné à indemniser son
employeur pour cette « concurrence
déloyale ». D’autant que, même
loyale, la concurrence lui était
interdite par une clause de son
contrat de travail.
Mais aussi graves que soient ces
actes, a rectifié la Cour de cassation,
la responsabilité pécuniaire d’un
salarié ne peut être mise en œuvre
vis-à-vis de son employeur qu’en cas
de « faute lourde », ce qui suppose
que soit constatée une intention de
nuire. Or, en agissant comme il l’a
fait, ce salarié a agi dans son intérêt
personnel plutôt que pour nuire à son
patron.

èè VOS DROITS

RTI Industries prend
son indépendance
INNOVATION. Dans le giron du groupe Genoyer
depuis 2000, RTI Industries, à Vasselay, prend son
indépendance. Directeur général depuis 2015,
Patrick Gilbertas (en photo) a finalisé le rachat de
la société le 29 mai pour en prendre la présidence.
« Ce tournant va permettre à la société de
renforcer sa présence à l’étranger ». RTI est leader
européen des raccords en acier inoxydable et des
compensateurs de dilatation. Avec près de 70 % de
son chiffre d’affaires réalisé à l’export dans plus de
40 pays, RTI Industries souhaite se développer en
Russie et au Moyen­Orient. La société espère
accroître son chiffre d’affaires de près de 25 % en
trois ans pour atteindre les 10 millions d’euros.

VISITES D’ENTREPRISES ] GASTRONOMIE ] NATURE ] INSOLITE

VISITES
SECRÈTES

Côté Cher

INFOS & RéSERVATIONS
BERRYPROVINCE.COM

du 03 Juin au 30 septembre
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